
LE PRIX (PURANT.

ou elfets, à la convenance de ceux
qui les leur (<-mandlent.

Le commerce du change s'établit,
directement ou par intermédiaire,
entre ceux qui ont des dettes à payer
(ians différents pays, et ceux qui ont
des ereances a y recevoh . Il consiste

pour les négociants et les banquiers,
à vendre l'argent qui leur est dû
dans différentes villes de leur pays
ou des pays étrangers à des person-

Cette transmission se fait au
moyen de la lettre (le change ou or-
dre adressé pa- le créancier à son
débiteur <le payer à un délégué.

On évite ainsi le tranport des
nionnaies à (les distances plus ou
moins éloignées, par une conpensa-
tion des dettes <l-s particuliers, les
localités et les nations elles-mêmes
entre elles.

En jurisprudence, le mot chang-
S'entend par là convention <le doti-
ner une chose roir une autre, d'un
lieu à un autre. C'est enfin, un con-
trat de change.

ÉCH ANC E.
Le Change, dont nous venons de

parler, procède naturellement des
relations sociales et commerciales
qui ont dû s'établii; entre les grou-
pes humains lors <le leur forma-
tion.

Dansl'enfance de la société comme
au sein (le la civilisation,. la plu-
part des transactions roulent sur les
échanges, les uns de produits natu-
rels ou industriels contre des pro-
duits naturels ou manufacturés, les
autres deýproduits naturels ou iii-
dustriels éontre (lu numérai re. Mais
de quelque manière que l'on consi-
dère la chose, on arrive à cette con-
clusion nécessaire, essentielle, que
chacun vit <le son travail en échan-
ge duquel il veut avoir sa part du
travail d'autrui. La monnaie ne pi-
rait -dans l'échange qu'en qualité

d'intermédiaire ; elle ne se consom-
me pas ; à proprement parler, elle
n 'est utile à rien: on ne peut ni
s en nourrir, ni s'en vêtir, et cepen-
dant, elle rend seule, jusqu'ici, les
changes faciles ou mêmes possibles,

parce qu'elle est le seul étalon sur
lequel on puisse baser la valeur dles
articles de transaction. Sans mon-
naie, chacun serait obligé de trou-
ver à acheter pour veidre ou à ven-
dre pour acheter.

La -perfection <le l'échange, c'est
donc 1 extrême division du travail'
en vertu -de laquelle un simple ou-
vrier employé à faire -des t-tes d'é-
pingles est maitre de choisir paini
tous les produits <lu monde, celui
.qu'il lui plait d'échanger contre re
prix d'une journée, qu'il ait à satis-
faire une nécessité (le la vie, une
fantaisie de luxe, ou bien qu'il veuil-
le, en vue dc l'avenir, offerte une
partie ou tout li prix de son tra-
vail, à l'achat ou à. l'acquit, partiel
ou total d'une propriété quelconque.

Nous citons ce fait particulier,
tout à fait élémentaire rentrant
dans la vie siiple d'un pârticulier
mais si nous voulions. considérer le
systèneeominercial actuel d'échan-
ge dans toute sòn expansion, nous
n'aurions qu'à jeter un coup d'œil
sur le tableau officiel des importa-
tions et des exportations récipro-

il imllut
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Fraser, Thos Gauthier, J. O'Shaugh-
nessy, N. P. Laverty. Geo. Hayes, O.
Melançon, D. Ruel, F. X. Paquette, J.
J. Rohillard, P. Legault, D. Bélandi
J. J. Auclair, A. S. Daouîst, L. M. Sou-
cy, W. J. Rafferty, P. Desormiers,
P, B, Ménard, M. Lemieux, F.Biga-
outte, H. Boyer, F. Filiatrault, F.Aubin,
W. Corbeil, M. Dvlahanty, E. Quain,
John Dixon et une centaine d'autresL
. Le procès-verbal de l'assemblée -pré-
cédente est lu et adopté.
-Le secrétaire donne. lecture d'une

conmmuñication de l'Association des
Epielers Détailleurs de Toronto,comme-
suit:

TORON'TO, 15 avril 1891.
Cher Monsieur, •

A notre dernière assenàblée annuel-
le, j'ai reçu instruction de vous tran-?
mettre la résolution suivante que noub
avons adoptée après mgre delibération

o

(lues entre les différents paya du.
monde.

Le Canada importe par an pour'
une centaine de millions de piastres
et il en exporte pour environ au-
tant. Est-ce à dire que ceux qui,
collectiveinent, nous achètent pour,
centmnillions, nous envoient la nmêie :
somme en numéraine comme paie-1
ment, et que nous-memes, pour prix
de nos importations, nous devions"

comme étant le meilli-urmoyen àpren-
dre pour la protection du commerce de
détail. ,

"Nous espérons que vous saisirezla*
plus prochaine occasion de placer cette
résolution devant votre association et
nous espérons ardemment que vous
I'a4opterez dans la forme exacte qu'elle-
vous est communiquée ici:

'' Résolu: Que l'association des Epi-
"ciers Détailleurs de Toronto s'engage

à suppoirter la Raffinerie de Sucre du

"Ces prix devront prendre effet à
partirdu 1er mai."

Le comit4 a vu les brasseurs et les
embouteilleurs; ces derniers ont tous
promis de se conformer à ces prix;
les brasseurs ont également promis
leur coopération et ont signé sauf trois
qui n'oñt pas encore donnIé une répon-
se formelle.

MM. DemgrsI & Rafferty, demandent
à l'assemblée de Patifier ces prix qui,
vu l'augmentation des licences, ne.sont

1

quantité d'argent ? Non. En vertu
<les combinaisons commerciales du,
change et de l'échange, il y apeu,
entre nations, <le mutations de nu-
iméraire.

Comme point (le comparaison,
admettons que le Canada envoie en"
une année, en Angleterre, pour $30-
000,000. de ses produits ; en France
pour S4,000,000. et aux Indes pour.
$2.000,000 et qu'il n çoive réc*pro-
quement de ces contrées pour $25,3
000,000 ; $10,000,000 et 83,000,000.
Lacomparaison donne un surplusdes
importations sur les exportations,
de $2,000,000 qu'il faudra nécessai-
rement fournir en monnaie courante
ou enautre effet de change,mais pour,
la compensation de $36,000,000,
elle se fera sa :s mutation dt numé-;
raire entre les pays en rapport dé
commerce, par la simple négociation!
les lettres de change. Dans nos rap

ports d'échange avec l'Angleterre,
nousdevons à celle-ci un surplus (le
$5,000,000, tandis que la France et
l'Inle nous redoivent $7,000,009
Mai- d<un autre cté; les négociants
ou les commissionnaires anglais ont
des relations d'affaires équivalente4
avec ceux <le France et (le l'Inde
avec lesquels. ils échangeront nos
obligations pour 'la compensation'
c'est-à-dire, pour $5,000,000. Nou
aurons fourni notre bois, os proL
duits agricoles et des pêcheries, no
minerais ; on nous aua procuré, lsucre, le fer le coton, etc, et nous
liquiderons k la fin de l'année sans
qu'il y ait eu d'échange important
du-numéraire entre nous et les payé
avec lesquels nous faisons affaire.

(A suivre)

.Association des épiciers ýde Mu tîéal
Assemblée ajournée tenue au Mecha:

nies' Hall, jeudi le 3 avril 1891.
Pré'ents: M. Ed. Elliott, président,

au f4uteuil;

bu-Laurent Ae montreai, et que, en
"ce qui concerne le sucre granulé,nous
"ne vendrons q ue celui de la Raffinerie
de Sucre du St-Laurent."

"Vous remarquerez que cette réso-
intion ne restreint pas l'acheteur à une
seule maison, que cette maison soit ou
ne soit pas dans ?irassociation du gros;
mais elle vous demande, en achetant du
sucre d'insister pour qu'on vous donne
celui qui est fabriquépar la Raffinerie
de Sucre du St-Laurent. Nous croyons
que ce sucre ett le me Ileur qu'il y ait
actuellement sur le ina rehé; et en nous
restreignant à ce sucre, nous suppor-
tons lai affinerie qui a toujours fait son
possible pour se tenir à l'écart de l'As-
sociation des Epiciers de Gros, et n'est
actuellen"nt dans la combinaison que
parce qu'elle y a été forcée par la pres-
sion très fortequi a été exercée sur elle.

I Je désire aussi signaler 'à votre at-
tention le'fait que nous avons décidé
de tenir ine C. nentin de détailleurs,
cet été, et j'espère que vous vous em-
presserez d'affilier votre association à la
nôtre, sur le plan qui a été expliqué dans
les journaux de commerce.

- Pour que la convention réussisse,
il faut que nous ayons la coopération
cordiale de toutes les associations d'épi-
ciers détailleurs du pays.

"J; demeure
e respectueusement

JoHsN F. THACKRAY,
Secrétaire

Sur motion de M. S. Demers. secon. '
dé par M. P. Desormiers, la considéra-
tionde cette lettre ebt remise à la pro-
chaine assemblée,

M. Geo. HaYesalonne avis que, à la
prochaine assembiée, il proposera, se-
condé par M. E. Qtain, que M. Dennis
Tracy, 421 rue Wellington, soit élu
membre de l'Association.

M. le président invite alors l'assem-
blée à discuter la question del'augmen-
tption des prix dts boissons, rendre
nécessaire par -l'augmentation du prix
des licences.

M, O'Shaughnessy fait rapport que
le comité chargé de cette question a
adopté certains prix, pour la- bière et le
porter, et que la circulaire suivante aété
distribuée à tous les brasseurs et em-
boutifléurs: .

"Dela part de
" L'Association. des Epiciers de

Montréal.
"Aux Brasseurs- et Enboliteilleurà

liceni-'ls de la cité. e.t du District de
Mont réal :

Messieurs,
• En considératiou de 'l'augmenta-

tion énorme du prix des licences, cette
année, nous croyons devoir demader
votre coopération pour l'établissement
des prix de détail qui suivent, lesquels
ont été adoptés à notre d- rnièrè assem-
blée, savoir: Que le prix *de détail de
la bière, du porter et de la lager beer soit
fixé à.une avance de 35k par douzaine
sur les bouteilles, de 29e par douz. sur
les chopines et de 30 p e sur la bière, le
porter et.la lager en draft.

"Pour pouvoir acheter au prix du
gros,l'pcheteur devra être porteurd'une
licence pour 1 .ye4te des Liqeiwra"

pas exorbitants.
M. Desormiers dit que, la bière étant

un article de première nécessité, il
serait peut-être difficile d'imposer une
aussi forte augmentation; il suggère
que l'avance ne soit que de 25e pardouz.
de bouteilles, et 15ets. par douzaine
de chopines, et 30 p.c. sur la bière en
draft.

M. O'Shaughnessy fait:niotion st-
condé par M. Rafferty, que les prix
mentionnés dans la circulaire adressée
a-ix brasseurs, et aux embouteilleurs
s >ient adoptés en bloc.

M. Desormiers propose en aftiende-
ment secondé par M. F. Filiatrault,
que le prix de la bière soit une avance
de 25e par dnuzaine de bouteilles, de 15e
par douzaine de chopines et de 30 p.c-
sur la bière en quarts.

Et une discussion s'étànt élevée, M.
l'échevin Thomas Gauthier, appeléà
donner son opinion, dit que, quoiqu'il
ne soit plus dans le commerce, et que,
par coneléquent IL devra payer l'aug-
mientation des prix, il ne trouve pas
trop élevée l'avance proposée par le
comit. Il demande aux épiciers, quelle
que soit la décision de la majorité; de
s'y rallier franchement, de ne pas bou-
der si leur avis n'est pas adopté, mais
de prendre la résolution de faire ce que
la msjorité décidera.

M. A. D. Fraser, dit que, l'on ne sau-
rait trop élever' les prix pour arriver
avec les siens et qu'il est certain que,
quelle que soit la décision de l'assem-
blée, il obtiendra encore plus cher de
ses clients. Mais il préfère ne pas
donner d'opinioa sur la question.

La motion principale et l'amende
ment étant posés à l'assemblée, le vote
es.ris par dévision, -ceux--en faveur
des prix du comité (35e par douz. et
30 p.c.) sont priés de passer à gauche
du président et ceux en faveur des prix
de M. Desormiers, à droite du prési-
dent. L'assemblée se divise, la grande
majorité se déclarant en faveur des prix
du comité, l'amendement est déclaré
rejeté et la motion principale adoptée.

M. Demers propose, secondé par Mâ1.
Manning, que toutes les liqueurs soient
vendues à au moins 30 p.c. d'avance.

M. Désormiers propose en amende--
ipent, seconde par .M. Filiatrault, q e
les gins de Kuyper soient vendus à 85c
les gros flacons 55e les petits flacons, et
que toutes les autres marques soient
vendues à 50c.

Sur division, l'amendement est rejeté
et la moti:n principale adoptée.

M. O'Shaughnessy propose, secondé
par M. Demers, que les sucres blancs
raffinés soient vendus à je de profit net,
au-dessus de toute fraction moindre
que jc. Ainsi le sucre granulé étant à
.6j, le prix de détail serait de 71e, 7Àc
représenterait 8c- etc.

< ADOPT

Proposé par M. O'Shaughnessy, se-
sendé par M. Desormiers, que ces réso-
lutions soient imprimées, et distribuées
à tous les épiciers et que les nouveaux
prix viennent en force à partir du 10
mai.

ADoPr
pro" par Demers, seegnpé par


